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Summary
En 60 secondes

La plupart des petites entreprises sont créées par des techniciens persuadés que connaître le
travail revient à connaître l'entreprise — et cette hypothèse les tue. Gerber montre que tout
dirigeant porte en lui trois personnalités, et que le Technicien l'emporte généralement,
transformant l'entreprise en un emploi de dix-huit heures par jour. La solution : bâtir votre
entreprise comme un prototype de franchise — des systèmes, des manuels et des rôles qui
produisent des résultats constants sans vous. Travaillez sur votre entreprise, pas dans votre
entreprise, et concevez-la pour servir la vie que vous voulez vraiment.

Pourquoi le lire

Si vous dirigez une entreprise — ou rêvez de quitter votre emploi pour en créer une — ce livre
vous épargnera des années de souffrance. Gerber nomme le piège exact qui avale aussi bien les
boulangers, les consultants et les tenanciers de boutiques : faire le travail au lieu de construire la
machine qui le fait. Il s'adresse à quiconque dirige une entreprise incapable de fonctionner sans
lui — c'est-à-dire, à la plupart des dirigeants.

Les idées clés

L'hypothèse fatale : connaître le travail ne revient pas à connaître l'entreprise

Imaginez un technicien excédé par son patron. Un jour survient la crise d'épilepsie
entrepreneuriale : le moment où il décide qu'il peut faire mieux tout seul. La logique semble
imparable. Je maîtrise ce travail sur le bout des doigts, donc je peux diriger une entreprise qui
fait ce travail. Gerber appelle cela le Mythe de l'E (E-Myth), l'hypothèse fatale, et c'est la racine de
la plupart des échecs des petites entreprises. Le travail technique et une entreprise qui fait ce
travail technique sont deux choses totalement différentes.

Savoir faire le travail ne vous apprend rien sur la vente, l'embauche, la comptabilité, ni sur la
construction d'une entreprise qui fonctionne sans vous. Le point le plus profond de Gerber est
qu'un propriétaire d'entreprise n'est pas une personne mais trois.

À essayer: Notez chaque tâche que vous avez effectuée la semaine dernière, puis marquez
chacune T (travail technique), D (direction/gestion) ou E (construction de l'avenir). Comptez les T.
Ce chiffre est votre diagnostic.

Trois personnes vivent dans votre tête — et ce n'est pas la bonne qui commande
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Gerber décompose chaque propriétaire d'entreprise en trois personnalités rivales.
L'Entrepreneur est le rêveur qui vit dans le futur, tissant des visions. Le Gestionnaire est le
pragmatique qui vit dans le passé, établissant des plans et des calendriers. Le Technicien est
l'exécutant qui vit dans le présent, accomplissant les choses. Chez un propriétaire de petite
entreprise typique, la répartition est brutalement déséquilibrée : 10 pour cent Entrepreneur, 20
pour cent Gestionnaire, 70 pour cent Technicien.

Vous devez délibérément développer les 10 pour cent et les 20 pour cent, sinon les 70 pour cent
vous occuperont jusqu'à l'épuisement.

À essayer: Avant votre prochaine journée de travail, posez une question : est-ce l'Entrepreneur, le
Gestionnaire ou le Technicien qui prend cette décision ? Si c'est le Technicien sur quoi que ce soit
de stratégique, arrêtez et reprogrammez.

La pâtisserie de Sarah : l'entreprise devenue une prison

Sarah adorait faire des tartes. Ses amis ne cessaient de lui dire qu'elle devrait les vendre, et elle
finit par ouvrir une boutique de tartes sur Fillmore Street à San Francisco. Au début, elle et la
boutique ne faisaient qu'un. Puis la réalité est arrivée : elle passait tout son temps à faire des
tartes (journées de 18 heures, 7 jours sur 7), puis réalisa qu'elle devait aussi vendre, tenir la
comptabilité et gérer. Les trois personnalités en elle entrèrent en guerre, et elle en vint à
détester l'entreprise même qui était censée la libérer. Elle engagea une lycéenne nommée Anne
pour tenir le comptoir. Un samedi, Anne ne se présenta pas, Sarah dut abandonner ses tartes
pour couvrir la devanture, et la licencia avec frustration. Elle avait embauché de l'aide mais avait
abandonné le travail à cette personne — sans systèmes, sans moyen pour quiconque de réussir.

La petite enfance est le stade où le propriétaire et l'entreprise sont la même chose — l'entreprise
est littéralement le travail du propriétaire. L'adolescence arrive quand vous embauchez de l'aide,
et la plupart des propriétaires échouent par la gestion par abandon : confier du travail à des gens
sans leur donner un système dans lequel travailler. Quand l'employé échoue, le propriétaire
conclut que l'embauche était une erreur et se replie sur le fait de tout faire seul.

À essayer: Choisissez la tâche qui vous force le plus souvent à tout laisser tomber quand un
employé trébuche. Notez, étape par étape, exactement comment vous la faites — puis remettez
le document, pas seulement la tâche, à quelqu'un.

Lois démissionne : le plafond que vous construisez autour de vous-même

Sarah engagea une deuxième employée, une boulangère nommée Lois. Lois suggéra des
améliorations, comme un éplucheur de pommes différent et plus efficace. Sarah se sentit
menacée. Elle insista sur l'ancienne méthode, micro-géra Lois, et la tension monta jusqu'à ce que
Lois démissionne. L'entreprise avait désormais atteint un plafond : elle avait dépassé la capacité
du propriétaire à la contrôler. Gerber présente cela comme le problème de la zone de confort.
Chaque propriétaire en a une, et quand la croissance la dépasse, seules trois issues existent :
réduire l'entreprise, faire faillite, ou passer à la Maturité en changeant qui vous êtes dans
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l'entreprise.

Le moment le plus dangereux dans une petite entreprise est quand quelqu'un de compétent
conteste votre façon de faire. La croissance au-delà de la zone de confort exige de lâcher le
travail technique.

À essayer: La prochaine fois qu'un employé suggère une meilleure façon de faire quelque chose
dans lequel vous excellez, notez la suggestion et dites seulement : « Laissez-moi la tester cette
semaine. » Reporter la décision brise le réflexe.

Maturité : construisez votre entreprise comme si vous alliez la franchiser 5 000 fois

La maturité est le stade où le dirigeant finit par voir la vérité : l'entreprise est le produit de la
façon dont elle est organisée, non de la personnalité de son dirigeant. L'outil que Gerber
propose pour y parvenir est le Prototype de Franchise. Il pose une question conçue pour
réorganiser votre réflexion : « Si votre entreprise pouvait être dupliquée 5 000 fois, à quoi
ressemblerait-elle ? » L'objectif est de forcer chaque processus à être testé, documenté et
optimisé afin qu'il délivre une valeur constante au client.

Le Prototype de Franchise force chaque processus à être testé, documenté et optimisé afin qu'il
délivre une valeur constante au client — une opération « clé en main ».

À essayer: Choisissez l'interaction la plus fréquente avec vos clients et demandez-vous : un
inconnu pourrait-il la réaliser exactement comme moi, en s'appuyant uniquement sur des
instructions écrites ? Quelle que soit la réponse, documentez-la cette semaine.

L'intuition de Ray Kroc : le produit, c'est l'entreprise

Ray Kroc a regardé McDonald's et a vu ce que personne d'autre ne voyait. Le produit, ce n'était
pas le hamburger. Le produit, c'était l'entreprise elle-même — un système entièrement
prévisible et franchisable où chaque détail était documenté : la taille des frites, la couleur des
murs, le processus exact de fabrication d'un hamburger. C'est pourquoi chaque McDonald's est
identique, ce qui permet à n'importe qui de l'exploiter avec succès — une entreprise conçue pour
fonctionner sans lui. McDonald's n'est pas une entreprise de hamburgers ; c'est une entreprise
qui fait des hamburgers.

La plupart des dirigeants pensent vendre des tartes, du conseil ou des coupes de cheveux.
Gerber affirme que le véritable produit d'une entreprise, c'est l'entreprise elle-même. Les biens
et services sont ce que l'entreprise produit ; l'entreprise est ce que le dirigeant construit.

À essayer: Écrivez une phrase décrivant votre entreprise comme un produit : non pas ce qu'elle
fabrique, mais ce qu'un acheteur acquerrait s'il achetait l'ensemble, systèmes compris.

L'hôtel aux petits soins : la constance est une sensation que l'on peut concevoir

Gerber s'installe dans un hôtel et quelque chose d'inhabituel se produit. Un accueil chaleureux.
Un enregistrement rapide. Une chambre propre. Une série de petites expériences pilotées par
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des systèmes s'accumulent jusqu'à ce qu'il se sente sincèrement choyé. Puis il oppose cela à la
petite entreprise typique, où l'expérience dépend entièrement de l'humeur du dirigeant —
merveilleuse les bons jours, indifférente les mauvais. L'hôtel donnait une impression de
sollicitude parce que des systèmes produisaient cette sollicitude, de façon fiable, pour chaque
client, à chaque fois.

Quand l'expérience est bonne, les clients se sentent personnellement choyés — et ils n'ont
aucune idée qu'une liste de contrôle a produit cette sensation.

À essayer: Listez les trois moments de l'expérience de votre client qui déterminent s'il se sent
choyé. Établissez une norme écrite pour chacun d'eux.

Travaillez sur votre entreprise, pas dans votre entreprise

Gerber condense tout le livre en une règle que le dirigeant répète comme un mantra : «
Travaillez sur votre entreprise, pas dans votre entreprise. » Travailler dans l'entreprise, c'est être
le Technicien — faire les tartes, les ventes, la comptabilité. Travailler sur l'entreprise, c'est être
l'Entrepreneur et le Manager — concevoir les systèmes qui produisent des résultats constants
sans votre présence permanente. Et il lance l'avertissement qui plane sur tout dirigeant qui
l'ignore : « Si votre entreprise dépend de vous, vous ne possédez pas une entreprise — vous avez
un emploi. Et c'est le pire emploi du monde, car vous travaillez pour un fou ! »

L'entreprise est un système qui produit des résultats constants — et le véritable rôle du dirigeant
est de créer ce système, non d'en être le composant le plus fiable.

À essayer: Bloquez une demi-journée récurrente chaque semaine dans votre agenda, intitulée «
sur l'entreprise » — aucun travail technique autorisé — et consacrez-la à documenter ou
concevoir un système.

Innover, quantifier, orchestrer — dans cet ordre

Gerber expose le Processus de Développement de l'Entreprise en trois étapes. L'innovation :
trouver une meilleure façon de faire — l'aptitude à faire la bonne chose. La quantification :
mesurer les résultats de cette innovation — l'aptitude à savoir combien. L'orchestration : rendre
le processus amélioré constant et prévisible — l'aptitude à faire les choses dans le bon ordre. La
plupart des petites entreprises échouent, dit-il, parce qu'elles innovent au hasard, sans mesure
ni constance. Le but de tout le processus est de créer une opération clé en main qui fonctionne
sans la présence permanente du dirigeant — car le véritable produit d'une entreprise, c'est
l'entreprise elle-même.

La séquence compte : innovation, quantification, orchestration.

À essayer: Prenez un processus que vous avez récemment modifié. Notez ce que vous avez
changé (innovation), le chiffre qui prouve que cela a fonctionné (quantification), et les étapes
écrites qui le rendent permanent (orchestration).
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Commencez par vos funérailles : le But premier

Gerber envoie le lecteur à ses propres funérailles. Imaginez y assister. Écoutez ce que les gens
disent du défunt. Puis demandez-vous : « Qu'aimeriez-vous qu'ils disent de vous ? » Les questions
comprennent : « À quoi je souhaite que ma vie ressemble ? Comment je souhaite vivre ? » Les
réponses forment votre But premier — une vision de la vie que vous voulez, définie
indépendamment de l'entreprise, afin que celle-ci puisse être construite pour la servir plutôt que
la dévorer.

Gerber insiste : la vie passe d'abord. Le But premier est une vision de la vie que vous voulez,
définie indépendamment de l'entreprise.

À essayer: Écrivez les deux ou trois phrases que vous voudriez qu'on prononce sur vous à vos
funérailles, puis vérifiez : l'agenda de cette semaine vous rapproche-t-il de cette personne-là ou
l'en éloigne-t-il ?

L'Objectif stratégique : à quoi ressemblera l'entreprise une fois achevée ?

L'Objectif stratégique est une liste mesurable de normes répondant à une seule question : « À
quoi ressemblera l'entreprise une fois achevée ? » Des objectifs chiffrés : chiffre d'affaires,
bénéfice brut, autres buts quantifiables. Une opportunité qui mérite d'être saisie. Une clientèle
démographique précise. Des questions spécifiques : « Combien d'argent voulez-vous qu'elle
produise ? Quand ? Pendant combien de temps ? Quel marché dessert-elle ? À quoi
ressemble-t-elle aux yeux de votre client ? »

L'Objectif stratégique est une liste mesurable de normes répondant à une seule question : « À
quoi ressemblera l'entreprise une fois achevée ? »

À essayer: Écrivez une phrase : « D'ici le [date], cette entreprise produit [montant] en [indicateur],
au service de [client précis]. » Affichez-la là où vous la verrez chaque jour.

L'organigramme venu du futur — et le patron qui porte tous les chapeaux

Gerber décrit le patron typique de petite entreprise qui est, en une seule journée, directeur
général, directeur financier et chef du ménage, courant frénétiquement d'une tâche à l'autre.
Son remède est la Stratégie d'organisation : dessiner un organigramme pour l'entreprise future,
pas l'actuelle, y compris les postes que vous ne pouvez pas encore vous permettre de pourvoir.
Chaque case reçoit un nom, même si le patron occupe actuellement toutes. Chaque case reçoit
un Contrat de poste : les résultats à atteindre, le travail à accomplir et les normes selon
lesquelles le travail est jugé. Puis vient la Stratégie de management : un système de direction qui
ne dépend pas de la présence du patron, mis en œuvre par un Manuel d'opérations
documentant chaque procédure de l'entreprise.

Cela force le patron à voir l'entreprise comme un système de fonctions, non comme une
collection de personnes. Le Manuel d'opérations fait alors pour le management ce que
l'organigramme fait pour la structure : il remplace la présence du patron par des procédures
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documentées, si bien que l'entreprise fonctionne selon le système, non selon les caprices des
individus.

À essayer: Dessinez l'organigramme de votre entreprise tel qu'il sera dans cinq ans, inscrivez
votre nom dans chaque case, et rédigez un Contrat de poste pour la fonction que vous
embaucheriez en premier.

Ce ne sont pas les personnes qui échouent, ce sont les systèmes

Anne ne se présente pas un samedi, forçant Sarah à tenir le comptoir et perturbant la fabrication
de ses tartes ; Sarah, excédée, licencie Anne. La Stratégie des personnes de Gerber réécrit cette
histoire avant qu'elle n'arrive : ce ne sont pas les personnes qui échouent, ce sont les systèmes.
L'essentiel est de créer un système qui permette à des gens ordinaires de produire des résultats
extraordinaires — un jeu clair à jouer, avec des règles, des normes et un tableau de score lisible,
pour qu'ils puissent gagner et trouver du sens à leur travail. La clé du management des
personnes est de les traiter comme des bénévoles, car elles peuvent partir à tout moment. Et il
énonce l'enjeu sans détour : « Les personnes dans votre entreprise sont votre première, votre
dernière et votre seule ligne de défense contre la médiocrité. »

Ce ne sont pas les personnes qui échouent, ce sont les systèmes. L'essentiel est de créer un
système qui permette à des gens ordinaires de produire des résultats extraordinaires.

À essayer: Prenez votre dernière frustration avec un employé et réécrivez-la comme une
question de système : quelle règle, quelle norme ou quelle formation manquait pour rendre cet
échec possible ?

Vendre aux attentes inconscientes du client

La Stratégie marketing commence par le client — oubliez tout le reste, sauf le client. Commencez
par une définition précise de qui il est — sa démographie — et de pourquoi il achète — sa
psychographie. Puis concevez chaque système de l'entreprise pour répondre à ses attentes
inconscientes : ce que le client veut, et comment il perçoit l'entreprise.

Commencez par une définition précise de qui est le client — sa démographie — et de pourquoi il
achète — sa psychographie. Puis concevez chaque système de l'entreprise pour répondre à ses
attentes inconscientes.

À essayer: Écrivez un paragraphe décrivant votre meilleur client : son âge, sa situation, et — plus
difficile — l'attente non dite qu'il apporte quand il vous choisit.

Le système est la solution

La stratégie des systèmes. Un système est un ensemble d'étapes qui, lorsqu'on les suit, produit
un résultat prévisible — Gerber utilise l'exemple d'une recette de gâteau comme système simple.
Les entreprises fonctionnent grâce à trois types de systèmes : les systèmes durs (matériel),
comme les ordinateurs, les systèmes doux (humains), comme les personnes et les scripts, et les



https://booksummaryai.com/country/fr/e-myth-resume Page 7

systèmes d'information qui suivent les performances et éclairent les décisions. Intégrez les trois
et vous obtenez une entreprise entièrement orchestrée — un système de systèmes, chacun
documenté et reproductible. La phrase « Le système est la solution » est une maxime centrale de
Gerber : tout problème récurrent dans l'entreprise est une défaillance de système et doit être
résolu en créant ou en corrigeant un système, non en accusant les personnes. Le but ultime : la
tâche du dirigeant est de créer une entreprise qui fonctionne sans lui — un système
reproductible et vendable, conçu pour fonctionner sans qu'il ait à s'en occuper, créant ainsi sa
liberté.

Les entreprises fonctionnent grâce à trois types de systèmes : les systèmes durs (matériel),
comme les ordinateurs, les systèmes doux (humains), comme les personnes et les scripts, et les
systèmes d'information qui suivent les performances et éclairent les décisions. Intégrez les trois
et vous obtenez une entreprise entièrement orchestrée — un système de systèmes, chacun
documenté et reproductible.

À essayer: Formulez votre plainte la plus fréquente comme un système : les étapes qui
produisent actuellement le mauvais résultat, puis réécrivez ces étapes pour produire le bon.

Les meilleures citations

- "Si votre entreprise dépend de vous, vous ne possédez pas une entreprise — vous avez un
emploi. Et c'est le pire emploi du monde, car vous travaillez pour un fou !" - Michael E. Gerber

- "Travaillez sur votre entreprise, pas dans votre entreprise." - Michael E. Gerber

- "Si votre entreprise pouvait être dupliquée 5 000 fois, à quoi ressemblerait-elle ?" - Michael E.
Gerber

- "Le système est la solution." - Michael E. Gerber

Limites

Les études de cas sont des composites et l'histoire de la pâtisserie est didactique — Sarah existe
pour échouer au moment voulu, si bien que le récit peut sembler truqué. Le prototype de
franchise emprunte lourdement à McDonald's, et les lecteurs des domaines créatifs ou fondés
sur la relation humaine pourront trouver stérile, voire irréaliste, la documentation intégrale de
chaque interaction. Gerber répète aussi longuement ses idées centrales ; le livre pourrait faire
deux fois moins long. Et si les systèmes règlent le chaos opérationnel, le livre dit peu de choses
sur les réalités plus ingrates : les désaccords entre cofondateurs, les crises de trésorerie ou les
marchés qui se dérobent sous vos pieds.

En une phrase

Bâtissez une entreprise qui fonctionne sans vous, sinon vous venez de vous acheter le pire
emploi du monde.

Pour qui
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Tout dirigeant dont l'entreprise s'effondre dès qu'il s'absente une semaine, et tout technicien qui
rêve de se mettre à son compte. Lisez-le avant de quitter votre emploi — c'est moins cher que
d'apprendre le Mythe E à vos dépens.


